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d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
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raquired.  Tha  following  diagrems  illustrata  tha 
mathod: 


Un  des  symboles  suivants  tpparaitra  sur  la 
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Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
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d'imagea  nécaaaaira.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

MICIOCWY    RtSOlUriON    IBI  CHAUT 

I4NSI  ord  ISO  TEST  CHAUT  No.  2) 


u    1*^  m 


1.8 


1.25 


J     APPLIED  IIVMGE 


I6'_,i   Easi   Mail   Stre, 


LES 


Petites  Filles 


D  E 


Saint- Joseph 


A    MONTRÉAL 


PRECIS    HISTC^IQ 


ET 


i'oiiipti'-Reiitlii  des  Fêtes  du  (Jiiifiuauteiiaire 


1ê  J{<}ti\  1967 


'// 


'|\j,'*<H'KKS  i„tr  /•lui.  ,/,in«  la  jiritrr  ri  U„  l,„iin,n  niirriH.  an  him 
'  itlnritni'l  ri  li„i^nrrl  ttit  vlfriji^,  ili'n  >tfmhnin'nlrH  fl  H^ifi-inh- 

mriit  ,(,«  Hémiiiiirltlrit  ;>(iurn«.  /i  »  l'KTITHS  FII.I.KS  llK 
SAIXT-JDSKPII  iir  iiimrriHiiiiil  uiici/iic  milrv  iimhilittn  iiiir  nllr 
il''ir,;,mi)lir  leur  inimiiinï  tliint  li'  Htlvnrt-  ri  tfi  miitlritlir  tir  lu  rir 
nirhtr. 

l'urrri/ur,  imurluill,  il  ml  vlHr  A  leur  irinrr  inrDir  ,(  un  'jlVi; 
i/iir  Dieu  tliiitinr  /iiire  jinr  Irurfi  mnin»iiii'rllr»  anienl  plus  nmnurt. 
l'iutr  rfptnulrr  aiHAi  avrtlriiuinilrH  A'iv}'t,:iiinli(:iia  ifu'rllea  re<;oirrnl 
"tin-riil  rlr  prrimniirs  ,l(„irruiiea  /Ir  Im  nminlrr  <,u  tir  «r  jniniirr  ù 
rlirn,  cl  enfin,  pour  ..  rrni  former  ,1  1:,  tlirerlion,  «i  piilerurllr  .1  Irur 
rilnrd,  rlr  luulorilé  Kupfrirurr.  (,■»  Priilr»  FilIra  de  S<iiul-Jf,^rpli 
pulilieut  aujourd'hui,  pur  ,'«  mUe  en  brochure  de»  pifer,  qui  rnni 
auirre,  un  prêein  historique  de  leur  Inslilut  et  le  eomple-rendu 
des  ffle»  de  leur  cinquantenaire  de  fondai  ion,  cdêhrêesâ  Montréal, 
le  i.'i  avril  190" 

Que  ;-■  Bon  Dieu,  auteur  ,le  loul  don  et  dispensateur  de  toute 
,/rnee,  finisse  et  rfeompt use  ,1  Jamais  lou»  eeu.r  qui  leur  ont  été 
liii'UreiUaiitH  I 


Mnutréal,  septembre  1907. 


LKTTRK   DK    M,,u    L  AiailEVKOUF. 

Al  \ 

pi;thes  i-ii,i,k.s  de  saint  josktii 

Md.MRKM, 


Ml  ~    (Ml  Kl-     l'il.ris    iS     N.Mh'l  -Si  M.M  I    H, 

l.i  j(»  Miiiis  i,Si,(,  ii-lt  lii  (Kiui  Mills  un  JMiii  (Il  pri'i  irll\  -nu- 
\iiii|-s,  Il  Muis  tir  in;iiM|ii(  riv  p;is  (It'Mirniiiis  (i'iii  i  oiiiin»  ini.i.  i 
.m.  |il,l.'  l'Iiiuiiux  ;illniM  is.,,1,  .  Il  ii  \u  In  .  ..iilii  nmlii.n  mi- 
lillllllll'  (Il  r.ipillubiilii.ll  (loMIlM  ;i  Mili,  .ninimiMliIltc  I,  .•!- 
sr|)limliri  1S1J7.  (■'rliiit  (|ii,li|iiis  s,  in.iiiii  s  mhIiiiuiiI  ^ipiiv 
miiii  >;irrc.  Il,  (l;iii>  In  usiic  ((in>  je  \uiis  tis  aliiis.  ji-  vous 
(lis  f|llc  je  \nus  ;i(liiiitt;iis  im  iKiinlirc  (Il  s  iiislituliiins  reliait  unis. 
I  :iii(.iii(|ii(ni(nl  ('nj;,',  s  (Inns  |,  i|i(„';-sc.  Il  %  hmmi  <|ik,i;„,i, 
iilis  (|uc  Mills  .'ltlrli(li(/,  (liiiis  rilimillil.  (1  In  siiiMiiissidii  n  In 
Miliillli-  (l(  Dieu,  iiCtV  |);i|-(il|.  (le  v(iti-(  pn  niici  pnsti  iir.  l'.llr 
i-omlilnil  (rnrdciits  di'siis,  il  m>s  Inrmi  s  irndiiisinni  Miirr  Imn- 
I11  lir  cl  \(il|-(  iiiiiiinnissniii  I  ,  Cille  srèiu  tmn  hniili  «si  hsIii 
l,'rn\iV  (Iniis  iiin  nu'inoirc.  I.i  luit  (pic  vdiis  piiiiisiil\  ic/  i<  li 
ciMliinissnis  ;  le  pn'lrc'  ilinri;i-  de  \(iiis  diripr,  1111  |i  rnppi  In  .1 
peu  près  eu  les  termes  :  •■  Les  l'i  tites-l-'llles-d. -Sniiil- |iisi  |ili 
inéiieut  il  i  In  \ie  enehée.  elles  prient  et  trni nilleut .  siius  l'u-il  du 
siiiiit  pntrinr,  Ile  (|ui  leur  n  éli'  (liiiiiié  pmir  pr.ite.  leur  et  piiin 
père,  i-.lles  sdtll  heureuses  de  piirtcr  SdU  llulll.  Leurs  llliidesli- 
Inlielirs  sdiit  spécialement  eimsnerés  nux  si'minnristes  pali\  res 
et  nux  missioiinnircs  di''iuu''s  de  ressiiii-' es.  I)t'-jn.  depuis  Iciii 
Idndntiun,  1  '1  sl-n-dire  di  puis  (|unrniitc  mis,  cumliien  de  li'\il(s. 
e(iml>icll  de  prêtres  n'iillt  pns  l'té  l'iilijet  de  leur  (;i'iii'rellse  it 
(lisirètc  I  hnriti'-.  .\lnis  celte  ii-uvrc  de  scciiurs  1  t  de  d('-\  (lucmciit 
nu  clcrj,'c.  s'exerce  sur  un  1  hnmp  plus  \nste  cnciire  :  celui  de  In 
piièri-,  cl  c  est  en  ce  point  que  les  petites  hilles  de  Snint-Jiisepli 
désirent  surldut  mérilcr  le  litre  d'auxilintrices  du  sacerdm  1 
l'.IIcs  ne  passent  pas  de  jours  sans  demander  n  N'dtre-.Scij^'iiiui 
(le  se  préparer,  par  sa  \;rM{\  de  dij,'nes  diivriers  dans  les  jeunes 
('lus  du  sanctuaire,  (Juaild  arri\(-iit  les  retraites  d'ordinaliim. 
elles  redou^'lcnt  de  zèle  pour  iiuiitiplicr,  en  leur  laveur,  les  priè- 
res et  les  bonnes  (Pu\'"     ." 

C'est  bi(n,  en  cMet,  l'idée  que  j'avais  cdiK-uc  de  votre  insti- 
tution, L'ne  pensée  émillemnieiit  apostolique  lui  a  donne  nnis- 
sance.  De  tous  temps,  mes  chères  filles,  l'i;f,'lise  a  dépldvi'' 
pour  la  lormalion  (1(  s  clercs  une  sollicitude  toute  maternelie. 
Pouvait-il  m  être  aufemcnt  y  \e  sont-ils  pas  sa  plus  doui  i 
espérance,  la  semence  di-  la  moisson  ?  .\ussi,  que  de  sacrifices 
n  •  s'est-elle  pas  imposés  pour  leur  infuser  les  principes  de  la  \  ic 
chrétienne  et  sacerdotale.      Klle  a  fondé  des  séminaires  où  ils 


flcH\Mit,  [M  tuhint  pliisii-iirs  antirts,  sr  pn'piirrr  (tins  lu  mrilitii- 
liim  tt  r/lutlt',  il  leur  riii<>>inn  suhlinn-  ;  titr  iM-iiii  piirtM  ulit''r'' - 
'      nt  lis  pri'trts  nui,  •.'(ii>pir;nit  du  /vU-  di    saint  Iharlrs  lïm- 

n'c,  (Ir  saini  \'inrn)t  *lc  Paul,  i\v  M.  Oliir,  i  unsanint  U-w 
vie  et  l»ur  miriisiùrr  à  U->  initier  .i  la  m  iiinc.  j  |i-s  lurnur  .1  1  1 
xcrtii.  Mais  s«ni\ri  Dnu  rhoisii  st  s  npn'siiitanls  p;irini  I1-. 
"■niants  (lu  ptupir  ;  il  \a  1rs  prcndn-  au  si  in  (1rs  lantillrs  pau- 
V  rrs.  Crrirs  iK  sont  »lii;nrs  <\v  Kuilrs  1rs  sympatliits  :  Irni 
\iHatinn  rrncontnia  prut-i-lrr  di-  srriruv  nUstarlrs.  Si  I'um 
p(iu\ait  Irur  assnrrr  1rs  snuurs  nrrrssairrs  rt  pourvoir  à  leur- 
hrsoins  matrriris.  nr  srrait-rr  point  là  urir  triix  rr  rminrninirni 
apostoliqur  y  Vr  sont  rrs  prnsrrs  (pii  anirni'rrnt  M.  Antoiiï' 
M<  rirr,  du  Saitit-Jai  (pirs  dr  Montn'al.  ;'i  fondi  r,  et»  1H57. 
votre  rommunauti'-.  Il  la  pla^a  sous  lr  p;itronat,'r  de  rrlui  .1 
<|ui  (urrnt  confirs  ici-has  la  ^Mr<lr  rt  U-  soin  du  Sau\rur.  Il 
demanda  |Wiur  \ous  unr  brrirdiriion  au  pi<tix  r\r<jur  (pii  diri- 
j;rait  alors  It-  difM-èsr,  M^jr  I^Miarc  Hour^-rt,  rt  la  brurdirtion 
vous  tut  donnrr  dr  tout  r(pur.  t'(»mnirnt  m-  fait-il  i|ur  vou^ 
soyfz  rrstt'fs  tiv  si  loueurs  années,  à  peu  près  inroimurs  lUi 
cnondr,  qur  v(jus  ayez  rtr  youmisrs  à  tant  dr  \  irissitudrs,  alors 
<pic  d'auîrrs  institutions,  nrrs,  ellrs  aussi,  sur  n()trr  sol,  (gran- 
dissaient rt  pntspérairnt  à  vos  <  ûtés  ?  l'ourquoi  Diru  a-t-il 
permis  que  l'approbation  solennelle  de  l'autorité  eeelésiastiqur> 
vous  tut  aerordée  sï  tard  ?  Je  (rois  le  comprendre,  et  vous 
devez,  mes  ehères  tîtles,  le  comprendre  eomme  moi  :  e'est  parer 
qu'il  voulait  vous  eiisri^jner  à  mettre  votre  eonfîanre  en  lut 
seul,  et  à  vous  abandonner  entièrement  h  sa  Providenre  mater- 
nelle ;  eVst  encore  parre  qu'il  voulait  vous  remplir  d'un  ^Tand 
amour  pour  la  vie  cachée,  vous  faire  croître  dans  l'humilité  et 
le  renoncement,  vous  pénétrer,  en  un  mot,  des  vertus  qui  de- 
vront être  le  cachet  particulier  de  votre  petite  famille.  Ces 
années  de  peines  et  de  sanctification,  d'attente  et  d'épreuves. 
d'ardents  désirs  et  de  ralmc  résijînation  aux  volontés  divines. 
n'ont  pas  été  pour  vous  des  annt-es  perdues.  Elles  ont  compté 
devant  le  Seij^neur,  et  vous  commencez  maintenant  ^1  en  reruil- 
lir  les  précieux  fruits. 

C'est  au  lendemain  de  la  fête  de  N.-D.  des  Srpt-IXïi:- 
leurs  que  je  vous  avais  ri'cnnnucs  et  appr<iuvées  ;  e'rst  le  jour 
où  l'Fjjlise  honorait,  cette  année,  la  mémoire  de  votre  j,Horieux 
patron,  et  dans  .  sanctuaire  dédié  à  la  \'ierj;e  Immaculée,  qui 
vous  avez  prononcé  vos  vreux  de  rdij^ion  :  triple  coïncidence 
qui  v'>us  permet  a.ssurément  de  vous  re^jarder  comme  les  en- 
fants privilégiées  de  Marie  et  de  Joseph,  et  de  compter  ii  jamais 
sur  leur  puissante  protection.  Ils  ont  voulu,  semble-t-il. 
prendre  part  ;\  vos  joies,  être  les  témoins  de  vt*s  en^'a^ements 
sacrés,  et  vous  présenter  eux-mêmes  à  Jésus  que  vous  désirez 
servir  dans  la  personne  de  ses  ministres. 


\1.  K    tilti  ^.    fjii.     v.ifr.     r..  ..nti.iiss.in--     .x;..!.     v..tii     lioiih.  iir 

\l,iiiiti  ii.iiir    (|M       \itfs    rIfN    sp,.  ialriiH  Ml    .  i-iis. s    .m     Divm 

Mjiitit  .  \  oijs  [)i  I  lit  /  pliti  I  iiti  intlii  II  iN  M".  \  il  1 1;<  ■•  <!ij;i  -i  imni 
Ih.iisi-.  (t  \  nii<  rv  ,1  luiil  (i'iiiMn-s  -.iiiiilcs.  f|tM  v,,iit  Ttii  III  ni*  ni 
<lii   i!i...i-^(    (ti     Miiiitr.   il.       l*,!Hrs.\i.iix    Min.i'«|itii    <  iiin    tnuti-.. 

|M'    I.'    lir\Mir   «l.iMs    r rmiili-^' m.  Ml    tU     \<>-.   ih\nns.       Sn\»  / 

-I  i;ii  liik  tidî-li  s  ;ui\  siiini-.  i  iii^in^i  iiimiI s  i  ..nii,n  i.  -.  t  n  pn  -,.  ru  i 
iN  ,  iiiih  U.  SriMv  Diiu  mus  |.  s  ).lur•^.  -Lui-  I.i  pinnnl..  I.i 
.  Il.rstrl.'  .1  rnl).'iss;in.  ,  .  Olisi  i  vr/,  ,i\m  un.  -  i  iiplllt  U-r  .  \  |.  • 
liIiMlt.  I.-,  mu  min  m .  s.  i  ipliniis  ;|.  v.ir.  iil-I..  .  \pn  s-i.  .m  r|. 
I;i  \..|,,nl.  (!.'  \nl  ,-Sii4jn.ui  ..  xnln  .,^iircl.  (hi.  l;i  .h.nit< 
i-.i^'.v  ')r  \^nl^  liuil  > ,  -lliviilil  II  l.int^;i^r  i|i  I'Imi  ililtr.  un  st  m 
1  II  111  ri  mir  sriilr  jiiii.  ,  Oin  rimmilitr  siit  \i.Iic  \<  nu  lii\uitl<  . 
lit!  I  'r-.|  rllr  fjiii  iiltiicrj  sut  xoiis.  le-.  ;iI.iMMl;|iltt  s  tiMllis  liu 
I  il  I.  Kiippi  II  /-\ous  (jMr  siiint  ji»-»;  ph  isl  viitii  lundt!'.  ri. 
im-ni.  Il  iiip-,  que  \ulif  piitT.m  ;  im  «lit. v  s;i  \  i.  -.i  .-S-.iiir.  -lu^ 
\i-u\  (les  linminr-".  -.i  In 'le  i  t  •  '  li< Diidr  (1.  v;int  l)ii  ii  ;  .ipplupu  /• 
\i>ll\  il  riinilri  ni  toutes  .husi  s,  ii  iiiillrr  |i  sus  il  M;irir  .  ornin. 
il  l«  ^  ik  iitims  lui-nu*i'r.  l'iiissr  intin  \  ol  n  uiiiisini  n  [ii  .jcliiir- 
l;i  pii'h-.  I.'  l)..!ilMin.  hi  |);i;\  lU-  ..Ile  fl.>ii|  il  Im.  ,,  \;,/;.i.th.  I. 
.hil  hitiion-,  .'<■%!  !.■  Mi'ii  (|i|i'  )!■  lornu-,  tu  \.)iis  iunissiml  dn 
l(»i(|  (Iti  1 .1  (Il . 

ï  IVM'L,    \u*  11.    i»i    M..V  lin  \i 

Il    ji;   iiiiiis    iM(ni,  ,M   l.-i  tètr  t\<-  r.\nMcini  ijÉtinn. 


ARTICLE  DE   LA  SEMAINE  RELIGIEUSE 

(l.i  .M>;.   li  MU   Uni:) 

LE    CINQUANTENAIHE 


f'I    J  MKS    FILLES    DE    SAINT-JOSEIM I 
A    Notre-Dame   de   Lourdes 


II. 


^'t 


Mil.  V 

l)i<u. 

it    r;i- 
l,Ullll,lli< 

rctrdiiM    - 
LTuix. 

Kirn  (!«■ 
•■ion  (lu  C'hii- 
leuvrcs  (le  pn  t 
l'tr  iKitlircIIts 


<  hililicui'  ih  suii  i'\;Hij;ilf.  S.  I.IH'  r;i(oiit«  «|in  . 
Sf-ij^iK  iir  allait,  ai  <  iuîip.ij,''iu'-  dis  tlciu/f,  par  U 
>. 'ur^adcs  <\v  fa  judir,  pi  •  ihant  Ir  royaunir  di 
limmrs  pifusts,  ((u'i!  axait  j^^m'-rifs,  \v  sui\aitiif 
Ml  -cjun  h'urs  nuiviiis  ....  c/  niitii^tralutut  fi  Jt 
'li  Vv  sont  hs  nièmis  saintts  Iriiinu  s  ((ur  l'on 
'■■•   ilrMiin    (in    l'ahairt-   rt    iiis(]u"au\    pii ds   di     l.i 


•  \  (;  ri'ij^Hisr,  loiitiiuiatriii'  de  la  mis- 
t.  rrt-,  HT  toujours  Iji'ni  et  iii.-oui'aL,'i'  !♦  s 
Hi:  hn  tiiiincs,  (jui    di    tout  trnips,  ont 


l.É 


l^'incrosii.    hniiiiuit 


.  Oui- 


fi 

l.>  I.  iiirli.  ^  n',,,,!  p.i,  I,,  „„^^„,„  ,1,  |„,',li.  I  .1  cloitiiii  |,lMt.,l  > 
l^iri.     il.lM,     l,i;l(„  „l,,|,     I,     „„,,     ,1,.    ,,,|,,|     |'.,„|    .     .      ,,,    ,,„„, 

""i'"">  ' '. -ir/''  ill.  m    i,,i,    ,|.    „    ,,n.)ii.  ,,  ,|.    1.  ,ir 

Il  ui  ;iin,  Il  il.  i,„il  II  III  ,,i.|ir,  .  l.  .  ..niiii.  il  .i  ,  t.  ilil  ,,  M  ,,,  ,|. 
Ili  lIlMIlir.   M     m',  si   p., s  I.,   |,.iil    l.i   ,|I..II1~  lu  II.  . 

1)11    |iiii,.iii    ,.    |.,iil    .<! M    Mi.iliii   ilu   Ji   .nul   (li'iiii.r.   ,  i, 

i^Msi.iiil  ,1  l.i  |)ii  us.  Il  |i.>,  Ils.  .  .1.  Iir;ili.  11  ilii  I  iiic|iiiiiil.n:iii.  .1,  . 
I^lil.s.|■ill.,.,l.-^i,l,ll.|,,^,.|,l,,  ,i.,„s  ,,.|t,.  ,|,„,„.||,.  ,1,.  |,,„i,,|,.,, 

■Il'  Il  111.  ■S.lilll.-C  ;illl.rilli-.  ;i  I  ^1,1,1,  (I,-  h,r|U.lli  s.  |,;,s„-„|, 
iiii.d.-,!.  ,  .1  sili  11,  1,11V,  l.iiis  j,„,.,  si  {il.  lus  ,1,'  iii.iii.s.  I):,iis 
I.  In.iuliilll.i  ili  s  villis  II  I,  lirliil  il.,  .ithiii.s.  qui  ,;i,-;i  jjuii.iis 
•I  <|u  il  \  ;i  ili  î.|),,sjiil  .1  ,  ..ut.  iiipl.  r  l.i  ,,.i,\  ,|,.s  ni..u.isl,'r,.s 
Il   ilis  ,l..ilii  s  : 


l.il  Ifti  lui  pluliil  )n\(Us.'  (|U.  luuv.iut.-,  mais  ..II.'  ji.i 
.nuil  l>i.'ii  si  sol,  iiuii,-  ,1  siiii  ,'■.  lut.  1.1,  j,,|i,.  ,  liiip,  II,,  .n-iit  r.vriii 
s.i  pjrui-i-  ilis  nniuils  jimis.  Sous  l'ii,  li,>u  <l,s  luinii-i.s  1,., 
I.illis  piiiiliiii-  (II-  l'urlist,.  Hiiurassii  piiraissai,  ul  plus  \i(:,ui,s. 
Sur  les  uulils  ,1  ilaus  li  s  ni,  li,s,  I,  s  saiuls  .uaiiiil  l'air  il,.  s,,u. 
liri'  aux  iiiiniliiiuv  l),iu(|U,ls  ili  11  us,  (pi'iin  aiaiint  (l,'p,is,s 
.1  liurs  piiils.  Kl,  surlDut,  la  si  ,■  ,1,-  \,ilrr-l)ami  ,  <laiis  sa 
is'ri.ll,-,  au-cl,ssus  (lu  maitri-aulil  ,..us  l,s  l,u\  (lis  chiu/,-  ,'li>i. 
Ils  (|ui  lui  sirviut  (\v  diailèm,'.  plus  ipi,  jamais  s,  mi.ntrail 
■  limailli-  Il  (liiii,-,.  à  la  pi  lit.-  UitiukIc.II,',  f|ui.  sans  diiuli-,  cri 
iipri-si ma'   l.iul  iTaiiliis,  qui   priai. iil   dans   la  il'    iiillr. 

Mjjr  l'an  luu'-<|Ui'  iilVriiait  |).iu.  lili.aliiniut,  a  M.   I,' i  ha- 

Miiiiir  Dauth,  ronimi-  pn-tri-assislaut.  MM.  C'hivri  l  i'iirliir, 
il.  s.  s.,  commi-  diai  ris  d'nniuuur,  il  .M.\l.  Sainl-J.  an  il  (liriit! 
p.  s.  s.,  riimmc  diairc  et  siius-diaiTr.  Dis  rliTis  <lu  i;rand- 
si'miiiairi-  ri  mplissal;nl  li-s  l,.iiili,ins  iuli'ricurrs.  .\l.  l'abh, 
l)i-m,rs  diri^'c.iil  les  ,  <'ri  inimiis. 

Hiauinup  d.-  pri-lri-s  il  di-  riliyiiux  .issistairnl.  On  liur 
:ivail  n'sir\(.  dis  plaii-s  à  l'avant  du  i  h.pur.  Au  i  liirur  pi.iir- 
tant,  ,1,  laii-  du  troni-  di-  Myr  l'anhiv.'qui-,  d,  s  sitVi-s  d'hon- 
niur  .■•taiint  ,,,,up,-s  par  M>;r  Ka,i,-,it,  I,:  Très  R.'v.  Dtmi 
\nt,)inr,  alilii'  d'Oka.  it  .\1.  li-  supi'riiur  l.inK|,  ,|  ■  Sailil- 
Sulpict'. 

Bon  noinhi-i-  di-  laïqui-s  d,'  dislinition,  par  i-ximpli-  M.  1, 
IU14-C  Duluir,  du  .M.initoba,  it  .M.  Ii-  Dr  Kiittiit,  li^  doyin  di-  nos 
iurdiTins,  et  surlnut,  un  très  i;rand  nomlirc  de  rilii.;i,us,.s, 
iipn''si'ntanl  touti-s  les  lommunautr-s  di-  la  ville,  l'taiinl  dissi- 
minés  dans  la  nd.  ,  ,pi-nd.int  qu'au  juin-  de  l'nr^rue  lis  ,  lins 
du  f;rand-si'minain-  avaient  pris  plaie,  sous  la  dinTtion  de  M. 
*  iarrouteitriit.  p.   s.   s. 

I.'inténssante  sthiilil  !  Disons  tout  de  suite  lomme  elle  nnus 
a  rendu  afjn'ahle  et  doux   à  entendn-  le  ihant  de  la  messe  et 


•  i<  >  ilu«  I-,  r<  r- 

•  1m      tniit    I  t     <|1|'|| 
i'il..liM..r     .1    ..  I.., 
h.iiri  I     \  i.iiirii m 
i^i  .iiifl-v.  iniii;iit'.    < 


Il  I 


U' 


I.i     nu  lhnil<     (Il      Snl.  >IM< 
Il      |iiilli<|ll(ii      |his  f  (|iir 

In  |)M  uni    )>ii  rirùr   un   |H'lt 


|i'>UI    .  ..tlipr.  I 
l.,u       \.        Ir.,..l 
Il    .....Il     .,       ...i 
nlH       .<  fl'Wif     .1 

;it4i    il' ipi.>to|.. 
M. 
M  lit 


I  iJUt  UliorilK  I     d.llls    1  h;il  IIIH      lll  s     lylisl  s     (|<      IKittI      Vllli 

•  I  iip    lll     lir;i\ts    j^i  Mv    *i  r.iii  lit    itonnu-.    ili     \  uli     it    ili 
Mi-:pl'iMl    l.i    \  r.iir    im|M()iii     (Iti^lis.     ililirrt     i|(     <  i  II.     ijii'i.:i    n 
-■Il     il       pIllN     -lllMUt.     .1      r.in     14. . lit.  I. lit      vliIMMIIll     .un       (],   [ 

II.  .h.i.n.r.  fl.    llKiiin.ml.    i^i-i^mi. . 


tu- 


I  'st    M.    Il     .111'     Clii.ni.i.    [|.     S,     hn,ii.  ■^.    !.■   sUi.r^N.lii    (hl 

lt>iiil,itt'lll,    lili    M.      \ntoMii     Ml Il),    Il    ...rnilii     lin    pirtn     <t< 

SjHiit  Siilpi.  I  ,    ijoi    ,i\,iil    .  t.-   .  hiit^i    il(     pli  I  lui    II     s.rrni.n    il< 

<  ii-<  '>r)>l,iiii  I 

II  ■  .11  iiiil.t,  ;tM  .  tiiii  siril|>li>  it.'  «jui  I  iiiu  i  Ti;iil  .((liiiii  .ili|.  m.  ni 
•  t   lin  l.ti  t  p;iii;iit,   l<  •>  rlibut-.  it   li^  (|(\  tlupp.  ni.  nis  di  pi.'.s  .  in- 

<|ll.lTltr  i.lls  (Il  riiiiM.  lll  s  l'ilit.s.|-i|||.^.,|..S.MnI-|.i-.  ph  ;  1! 
lAposii  ()iulli  >  vont  II  s  MHS  sup(riiiirr>  il  pr.ilitjurs  f|u'ill.-. 
se  pnipiisi-iit  (I.ihn  l'iis'.ivtiiMi  r  iiii  (l(t(;.  f|iM  I  st  Nui  ijuvui 
tIVtri  ;  il  ntonti'ii  intîn  roniinini  clh  s  s'iituniMt  tU  n  iili^i  , 
(  es  \  u(  s, 

S'inspiiiint  du  piissi.i^c  f\,-  S.  Lm  ,  (pir  m.ns  .i\..ris  ijippi  I. 
plus  h.-iut.  M.  Il  Mit.  iii-niit;iit  (loin  .(.inniint  trui>  h  inin. - 
ptrus(s(j|,  ■■  (|ui  vinil.Mtiiî  sui\n-  Ji-^us  rt  l'iissi^stcr  (hitis  I,. 
piiM.nn.'  (Il  SIS  pn'tics  ".  ;iprt's  Jivoir  rrt'il  la  hi'ni'-clii  tinii  il 
Mi;i  MfHiryi  t.  (I  sous  ta  diri  <  lion  de  M.  Min  i«  r.  se  ti\aiint.  U 
J<i  avril  1N57.  Il-  JDiir  <lu  l'alnmaj^t  di  SaiTit-Ji.s.  ph.  dans  uti. 
inodisi',  rnaisKH  ih-  la  rue  Sainti  -Catherine,  à  l'angle  de  la  rui 
San^'uiiu  e  ;  allaient  plus  tard,  à  rinsli}..'ation  d'un  1  harilabl. 
'  itoMM.  leu  M.  lîi  Tilii  Ici,  \i\re  [x-ndant  sept  ans.  dans  l'an- 
I  iernii  rue  (\u  '  imctiiTe,  près  du  l't'tit-S,iiiit'l,K\i  f>h  de  la  rue 
Cathi'drale  a<  luille  :  puis  te\.  liaient  ri'si<|(  1,  |)(.in'  dini/e  ans. 
dans  la  paroissi  Saint-Jarcples,  à  la  rue  LabeMe  it  eiltin.  s'i'- 
lahlissaient,  illes  ou  eelle>i  qui  li'ur  a\ail  sueet'il.  ,  en  1S77,  .. 
l'omlire  du  iM-au  saiietuaîre  de  Notrr-Dame-cle-l.ourdes.  Cliosi 
"inf^uliète,  \uulue  sans  <loiite  par  la  l'rov  ideiire  dont  il  tant 
toujours  admirer  hs  \oies,  hien  (ju'elles  aient  et»'-  soutenue.,  ph's 
d'une  lois  et  eonsoli'es  par  l.i  hi'ni'diiiion  ou  la  ^isite  des  i\ê- 
ques  (le  Montréal,  Mj.,'r  liourL;it  it  Mt,'r  l-ahre,  les  "  Pelile-.- 
l'illes  ",  eoninie  ellis  s'appellent  inodestenit  nt.  durent  a1t(  ndri 
(jUaranlc  ans,  e'est-à-dire  jiis(|u'en  iXi)j,  rapprobation  otlieielle 
et  ranoiiique,  (|Ue  Mj,'^r  l'arihev  êque  Hruchési,  "  !  rlu  du  Saen'- 

I  I>  M.  Anli.ine  Mcrrifr,  ]>■  s.  t..  tmi.ia  r.i-iivrp  ilid  l'ctitf-  VilU-f  de  Saint-Jof- i>ti 
en  IHST  ;  luniK  il  ru'  fut  >-ut<'  fio  Snint-.fii<''|U08  i(n"en  IfifW. 

C.)  I>»  ceï  truii*  {.«raoïiiieB  {.ieufe»,  deux  ont  fffrV'vi'n'' :  Mlles  JulÏA  I>Hulh  et 
Rofv  .Mercier. 


Cfiur  ".  (lisait  M.  Ii-  cuiv.  di-xait  Irur  (l<niinr  pn^qur  au  Iiii- 
(li  main  de  snii  sacrt  ,  le  jo  stpttnihr»-  iKtf-.  C'rtait  doni  hit-n 
s[)i,'(ial(irntit  par  les  \<h(s  (k-  l'humilitr  qur  Dieu  voulait  appt- 
Kr  il  lui  la  nnu\ill<-  ronj^^ii-f^atioii,  et,  il  vsl  li-j^ilinu-  de  cioin- 
(juc  Ils  piimitrs  vtfux  —  t-mi>  U-  jo  mars  iHcjy  —  ont  dii  par- 
lirulit-ri-nutit  l'-mouxoir  ers  àmc-s  dtpuis  lonj^tcnips  inipati .iito 
de  M"  donner  plus  coniplctcnu'nt. 

Célaifiit  di'jù  des  rclij^''iciis<'s  par  l'esprit  et  par  le  cd'ur  ; 
•  lies  le  devenaient  tout-;'i-l.tit  de  par  I'approl)ati<)n  de  l'auioriti'. 
I,a  taniilli'  tiéjà  si  ri'  he  de  ee  "diocèse  ine()ni|)aral)le".  expliijuait 
M.  le  curé,  s'aufi^mentait  d'un  tnver,  où  brilleraient,  eoinmc 
dans  tant  d'autres  déjà,  la  pauvreté,  la  eh;isteté  et  robéissance. 
I^t,  le  sujet  I")  portant,  le  prétlieateur  rapi)ela.  d.uis  un  rapid;- 
préris  d'histoire,  les  oii^iiH's  et  les  proj^-^rès  de  la  \ie  relii^ieus;- 
dans  Montréal  :  la  Coni,'ré},'ation,  l'Hôtel-Dieu  it  les  Sirurs- 
<  irises,  dès  a\ant  la  Cession,  plus  tard  Sainte-Anne,  Horhela^-^a, 
Sainte-Cmix.  pour  les  «uvres  d'enseij^nienient,  auxquelles  eom- 
munautés  il  taut  joindre  la  l*ro\  idenee  et  les  l'etites-S(i  urs- 
des-l*au\  res.  pour  les  (i'u\  l'es  de  eharité,  puis  le  C'arniel  et  le 
IVécieux-Sanj;,    pour    les    (ruxres   dites    eontemplatixes. .  .  . 

Ou'a\ait  dorie  \()ulu  M.  Mercier  et  que  se  proposent  les 
l'etites-I'"illes-de-Saint-Jo.seph  ?  M.  le  curé  l'exposait  ensuite 
M\(c  intétèt.  Sous  la  protection  de  saint  Joseph,  qui  tut  sur 
la  terre  U-  père  nourrii-ic-r  de  Jésus,  !e  Souxerain  IVêtre,  les 
l'etitcs-l-'illes  ont  pour  mission  de  prier  pour  les  prêtres,  les 
missionnaires,  les  aspiratits  au  sacerdoce  ;  elles  les  assistent 
aussi  matériellement,  autant  que  les  circonstances  le  compor- 
tent, en  leur  confectionnant  des  vêtem-.-nts  et  en  en  prenant  soin. 
Cotneidenie  sifjnificative,  c'est  au  moment  où  la  petite  commu- 
nauté naiss.'Ht  à  la  \  ie  que  le  j^^rand-séminaire  prenait  ime  si 
hirj^e  extension,  à  la  montaf^^iie  !  I'!t  s'il  était  permis,  ajoutait 
le  prédicateur,  de  taire  parler  ici  les  chronitjues  (Us  missions  de 
l'Oui  --t,  comme  elles  nous  raconteraient  des  choses  édiiiantes 
sur  11  eharité  des  l'etites-l-'illes-de-Saint-Joseph  ! 

C'est  dommage  vraiment  que  la  plume  se  doive  de  donner 
toutes  ces  choses  en  rnccourei.  Mais  il  faut  nous  borner.  ,\jou- 
tons  simplement  qu<'  M.  le  <'uré  Charrier  termina  son  allocution 
en  refnercianf .  nvvr  un  réel  bonheur  d'expression,  au  nom  de 
la  ((mimunauté  dont  il  est  le  supérieur,  Mj,'r  rarehevé(|ue  de 
Il  bien\ cillance  qu'il  ténioi^^Mie  en  toutes  circonstances  auV  Pe- 
iites-['"ilIes-df-Saint-joseph,  ce  dont  du  reste  sa  présem-e  .'>il\ 
tètes  du  <iric[uantenaire  était  bien  comme  la  conlîrmatin  i  publi- 
que. 


.\vant  que  de  bétiir  les  heureuses  jubilaires,   Monseitjmur. 
son   trône,  leur  adressa   la  parole  à  son   tour. 
M  allait  les  bé-nir,  disait-il,  leur  ilirf  Jii  hieti  —  bowiUccrv. — 


*1«  i<iut  son  ('(Mir.  Mjiis  il  \(iul;iil  <riil)oi<l  Us  irnurcit  r.  t.:v 
riiHjUantf  ans  l'i  oiili's  n-pn'yintcn!  biin  (h>  ^lài  is  tt  hitii  <!c^ 
actes  (le  \(rlii  et  de  (li'v  oiiciiiiiit.  M  n'c^t  i\u.-  juste  (i'cii  rrnict- 
ritr,  après  D'un,  ,  illrs  (|iii  tint  rriu  les  viiirs  et  anoinpii  !;•* 
autres, 

Mnnseii^iHUi-  \iniUlt  aussi  i^txiirt  ier  1rs  Messliiiis  d  ■  Siiînt- 
Sulpiec  -  ;i  <(iii  Moiiti'i'-al  doit  tant  !  de  i  e  (]irils  inl  lait 
pour  les  l'et  i  les- l'illes-dc-Sai  ut -Joseph.  C'tst  Sainl-Siilpii  t 
qui  les  a  fondées,  prott'j^i'es,  cotisoli'es.  Sans  Sniiit-Suipic.'. 
«•Iles  n'cxisteraitiit  pas  ou  elhs  n'existeraient  plus,  l'',n' n," 
tout  récemment  un  don  ^•"éin'reux  de  ces  Messieurs  pt'(U\aii 
t*     t   l'intérêt  que  h-  Séminaire  porte  à  l'd'uvre. 

Sa  (irandeur  se  ré-jouit  de  la  prt'sein  e  à  ces  tètes  des  élè\  es 
<lu  j,,''ran(l-séminaire.  Ils  sont  ici,  non  seulenient  pour  ri'()i>ndi'' 
â  une  inxitation  et  |ïour  "  nous  donner  cett  ■  mélotiie  i,'r<'^oii- 
enne  qu'ils  exécutent  d'uni>  nianiùre  parltite  ",  mais  <  n:  nr- 
pour  faire  acte  de  j^ratitude  et  tle  reconnaissam  e.  t';n-.  eti\  i' 
leurs  prédécesseurs,  ils  diH\eiit  beaucoup  aux  l'elites-l'ille-,-de- 
Saint-Joseph. 

Aux  dé\(>uées  religieuses  qui  ont  re\êtu  les  missiiinnairev 
et  habillé  souxcnt  les  séminaristes  pau\  ics,  Monsiî^ni-ur  ajjpll- 
que.  en  les  modifiant  a\ec  un  aimable  à-propos,  les  p.iroles  (|U  ■ 
les  lùritures  annoncent  pour  le  juii'eiiierit  suprême  :  "  \'enez  le> 
bénies  de  mon  l'ère  ;  j'étais  pauvre  et  sans  vêtements  ;  \ou* 
m'i-n  avez  donné  ;  \()us  m'en  a\e/  donné  (jue  vr)Us  a\ie/  taçon- 
iiés  de  vos  mains  ! 

"  Pour  nf)Us  tous,  i''\ê(jiies  et  prêtres,  termine  Motisei- 
^ncur,  vous  avez  été,  mes  tilles,  de  charitables  bienfaitrices  et 
de  piiuses  orantes.  Reste/  ce  que  vous  a\ez  é-té-  :  pati\  tes, 
chastes,  obéissantes  et  surtout  humbles  toujours,  comme  on 
l'était  à  Nazareth,  afin  (|ue,  dans  les  jonrs  sans  fin  de  l'i'ter- 
nité-,  c<minie  aujoui'd'hui  ici-bas,  se  réalisi'  poui'  \  ous  la  paioh 
du  texte  sac  ré  :  lit  c.\al tarit  hnniifis,  ei  Dieu  a  exalté  le 
humbles.  " 

l'aifin,  Mjir  l'archexêque  domia  à  t<ïus  la  bi'nédiction  snlen- 
nelle,  et  annonça  qu'en  outre  il  axait  le  bordieur  de  connnnni- 
fjuer  aux  clières  jubilaires  une  bénédiction  spéciale  du  Sou\e- 
rain-1'ontife,  cju'un  cabloj^'-ramnie  du  cardinal  Merr\'  del  \*;il 
apportait  la  \tille  à  l'archexêché  ;  puis,  !a  messe  poiitilieale  se 
lontinua,   pieuse  et   t>elle,   dans   la   majesté  dis  rites  saints. 


.\  midi,  il  v  eut  batupiet,  pour  le  eleit;é,  au  presbvtère  de 
Saint-Jae(|ues,  Dans  la  soirée,  il  y  eut  bénédiction  du  Saint- 
Sacrement  à  la  chapelle  de  \(>tre-I)ame-de-l,our(Us.  M.  I,a- 
belle,  p.  s,  s.,  direett'ur  du  Collège  de  Montréal,  présida  cette 
cérémonie,  pendant  IaC|UelI<>  les  élè\e?>  du  même  collèyi  ,  spi- 
(■ialement  imités,  tirent  les  frais  di-  la  musttjue  et  du  chant. 
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mainti'iiiint  que  commin-.c  m)ii  M-rniirl  rii  nii-sii-il,-  d'i  \i^- 
lenci-,  ri.iiis  ri'disons  icilciriticrs,  aprts  tant  d'autres,  à  la  ll.>ns- 
^anti   comnmnai'ti-  :  Ad  mutins  uiihi.v  ; 

Sermon  prononcé  par  M.  le  Curé  Charrier,  p.s.s. 

A  LA  MESSE  DO  CINQUANTENAIRE 

Mllliurcs   (iHqlue,   <)ii«'   i.niiit   niniUf ,   il   cilia: 

mtillœ,  munsIriilHiiil  ci  de  hicullulilnis  siùs. 

(Juu'UilU'S     fiimims,     giii'riis     par     Jimis.     ,1 

hcaucdiip    J'aiilrcs.    l'iisustuii'iil    ,/,•    I,  „f.- 

'"■'•"•-■•  S.    Lit,    VIIL    4. 

.Moiiscij^  rieur, 

.Mes  frères. 
Le  -•()  .\\rd  1IS57,  trois  femmes  piiaises,  sous  la  coiiduiti- 
d'un  prêtre  de  Saint-Sulpiie,  se  dirijjeaienl  vers  le  saneluairr 
de  Notre-Dame  de  l'itié.  l'rosternées  au\  piids  de  Ui  Vierp- 
Marie,  elles  faisainit  à  Dieu  leur  conséiration,  et  promettaient 
de  se  vouer  à  l'iruvre  du  soutien  des  aspirants  au  saeerdoi  e  et 
des  ministres  des  autels.  .\s.surées  de  la  protection  de  la  Rein, 
du  saeerd<Ke,  elles  allaient  sVtablir  dans  une  maison  de  mo- 
diste apparente,  non  loin  de  l'éfjlisi-  .Saint-Jacques,  à  rani,de 
lies  rues  San);uinel  et  .Sainte-Catherine.  C'est  là  que  débuta 
bien  humlilement  cette  icuvre  l'i  laquelle  les  appliqua  leur  fon- 
dateur, le  M'iu'ré  .Monsieur  .Antoine  .Mercier,  p.  s.  s.,.  Km  ou- 
ra>,'ées  et  lortitiées  dans  leurs  bons  desseins,  p.ir  \]f;r  Hour),'er. 
de  sainte  mémoire,  elles  passèrent  ainsi  une  année,  dans  li' 
silence,  le  travail  et  la  prière. 

.\  riiistij,'ation  d'un  i,H'néreux  bienfaiteur,  .M.  Rerthelet 
elles  allèrent  prendre  domicile  à  la  rue  Cametière,  aujour- 
d'hui rue  cathédrale,  près  de  la  chapelle  appelée  le  l'élit  .Saint- 
Joseph.  La,  elles  menaient  une  vie  bien  cachée,  ne  connais- 
sant d'autre  chemin  que  celui  de  la  chapelle  de  Saint-|oseph 
leur  saint  Patron,  et  celui  du  sémin.iire,  objet  de  leur  sollicitude.' 
.\près  sept  années  de  cette  \  ie  tout  intérieure,  la  petite 
communauté,  toujours  à  l'instifjafion  de  son  fondateur,  vint  de 
nou\eau  se  fixer  sur  le  territoire  de  la  paroisse  S.  Jacques,  rue 
L.ibelle.  La  demeure,  don  de  M.  Herthelet,  en  abrita  les  mem- 
bres, douze  années  durant.  M^r  Bourfjet,  s'intéressant  de 
plus  en  plus  à  l'ieuvre  des  l'etiles-l-illes-de-Sainl-Joseph,  dai- 
1,'na  leur  rendre  visite,  les  incourai,'ea  à  se  dévouer  au  bien  di- 
ses prêtres,  et  leur  accorda  l'insii;ne  faveur  de  conserver  le 
■r.  S.  .Sacrement,  sous  le  toit  de  leur  demeure,  appelée  Hgs- 
picc  Saint-. \ntoiiie. 

Knfin,  en  l'année  1.S7-,  la  petite  communauté  reirutée  de 
qui  Iques  membres, vint  demeurer  à  l'ombre  du  sanituaire,  cl 
sous  la  proteitiiMi  de  .\iilre-Dame  de  Lourdes  ;  elle  occupe  main- 
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ïiil;inl  le  ,„uv(i.l  (|,r,ll,.  s',.^,  ,  nnMinil,  ;,  rinMi,;:,f  iuii  ri  .rrr.iv 
.-."  «.|..  .lu  K,^,-.,.,.„.l  M.  T;„„lM,-,.u.  p.  s.  s..  .„„  ,l,.uxii-„„. 
•.np.Tiiur.  l>,|;ui.  ,,ll,.  .•|,„<|u,.,  ,iic  ,ut  l'lM>i>;,„.  I„,i,n,ur  ,!.■ 
.l.iix  viMl,,  d<  sa  (.n,,„i,.ur  M^rr  |.-;,l,r,-.  anhi-vC-qi,.-  ,U-  M,„u. 
i.Ml.  I.C  vrnir.  IVrIal,  ;nc,-  srs  pat.Tn.-k  iMi,  nuraj;rin.nls, 
(Iniina  SCS  l).]udi(tii>iis  à  riiiimbli-  lonimuiiaulr. 

Kii  iS.,7,  M„ns,i^.,Hur,  ,11,.  apprit  av,r  „,„.  j„i,.  insi,.,,,-, 
',■'•'""""''■  '""'<'  i;ra,ui,-,i,-,  au  sli-i;,-  aivhi,-pis,„pal  *■  \-ill;- 
.M.,11,-  l-.ll,.  avail  <lrja  i,  lU  ,1,  ^,ll|■,  pan,  ,|,.  ,iii,nl)r,.us,.s  inai-- 
<|U,s  ,1,.  I,i,.,n,,llanl,.  swnpalhu-.  Mais  !,•  20  >,.pt,.ml,r,-  <l,-  ,,.,„. 
ann,.,-  si  ,hfr.-  à  v„|,v  (Iraïui.ui-,  ,„mm,„>  ,•  un,.  ;■,,■  „„uv,H,. 
j),.ur  la  .ommunaul,--  di-s  IVlit,s-Fill,  s.,l,-.Sai„t-J,.s,.ph  Cst 
),;  J,.ur  (!.■  la  pr.mii-rc  visil,-  ,1,-  l,.ur  M-n,-r,-  :.r,h,M--(,u,>  ,1  l)i,„. 
mm.,  pcr.-!  Alors,  .\l„us,.iir„.ur,  v„u.s  l.-s  aclopli.z  p„ur  v,.s 
lill.s;  ï.ius  l.ur  .l.Miiii.z  V..I1T  approbati.m  ;  <•!  ;',  ,•..  m.)m.-iu 
imni.-,  I  Institut  prit  rany  parmi  l.s  ii.„nl)r.us.s  .t  l.rv.-.it.^s 
.■iimmunauti^i-s,  i|ui  s.)nt  l'.irn.mcnt  il.-  v„ti-,-  h,. au  ilioi^s,- 

I-.nKii,  I..  .0  mars  iS,).,,  j.uir  (I.-  la  l.'t,'  d.-  S.  |.,s,ph,  dans 
.Ht.'  .hapollf,  <l.vant  ..1  autll,  aux  pi.ds  ri.,  la  statu.-  d.-  In 
\  i.r^:,.  Imma.ul,-.',  l.s  m.-nibr.'s  de  la  .-.immunaut,-  v.nai.nt  s,. 
.■.msa.-r.r  .a  Di.u,  in  pr.-s.-n..-  de  X'otr.-  (irand.ur,  ,)ar  l.s  ti-.)is 
v.pux  df  rclifri.m.  pauvi-.t.',  ,liast,l.'  .1  .)lKissan,-,'. 

r.l  i-st,  m,.-s  fièr.s,  ,-n  (|U.lqu.-s  mots,  le  n-,il  d.-s  il.'huts 
.1.-  .■.■tt-  .-.immunaut,-  <l„nt  nous  .  .•■l,-|)r.)iis  aui.iur:|-hui  1,'  ,i,i. 
<|uantienu'  aiiniwrsair.-. 

()u.-ll,-  ,st    m.s  Li-ns,  la  ,ais.„i  ,réti-..  d.-  la  ..mimunaut.' 
.lis  I  .■t.t<-s-l-,ll,s-d,.-Saint-J..s,pl,?  Kn  d'autn-s  l.rm.s,  (|u,l  liul 
s.-st   propose   1..   v,'n,-i-,-.    M.    .\nt,>in<-    M.r.i.-r,    p.    s.    s.,   .„   tra- 
\ aillant  à  sa  londati.m;-'      Kt  la  .ommunaut.'  a-t-cll.-  bi.'i'i  r.-alis,'- 
lusqu  a   .-,.  j.Hir,   les  vues  di-  son   loiulau-ur?     D.-ux   (rasiions 
MUXC|Uill,-s  il   imporlc  d,'   r.-p.indr.-  l)rii.-v.'mi-nt. 
I 
Il   il'cntn>  pas,   ni.'s   tiens,  dans  mon  d.-ss.in  d.-  m.-  livrer 
aiijourd'hui    à   de   lonfju.s   .onsid.'rali.iiis   sur   la    vi.-   nlif^ieus- 
Disons-le  immédiatem.  nt   :  .•'.■st  une  vie  d.-  r.-non,-,'m.nl,  .l'ab- 
n.-};alion   et   de   sa.rili.-es.      T.iuti'   àme   marquée   par   l)i,u    .lu 
s,-,  au    d'une    v.).atl.)n    relii^ieus.-,    d.iit    passer    par    .■.II.-    v.ii,- 
.tr.iit,.,   en   dehors  <l,-   laquelle   il   n\-  a   pas  <!,■  p.rl.,  ti.in   p.issi- 
bl.-.      l   ...st  bi.'n  Pid^al  d.'  la  j.un,'  filU-  app.l,-.-  à  h,  vi.-  parlait,- 
<Ju,-  va-t-elle  lair.-  po-.ir  le   r.-alis.-r  ?      Dès  ràyt-  I.-  plus   t,-,,dr.  , 
,11.-  i.Mieoit  un  souv.-rain  m.'-pris  du  m.md,-,  di-  ses  pomp.-s    d.- 
s.-s  plaisirs  s.-du<-teurs.       Bien  rés.ilu,-  de  1,-  quitl.-r  p.,ur  jamais 
.lie  .-lit.-nd  une  voiv  myst.-ri.-us.-  :  "  l-:.-,)ut(-,  ma  fill,-,v„is,  quitt, 
la  demeure  paternelle,  et  vi.-ns  dans  un.-  n.iuv.-lle  r,-j;i..n  habit,  r 
av.-,-  ton  Dieu.  "  .Mors,  pour  ,-.-tt.-  àm.-  d','lit,-,  la  ï  i.-  r.-li^rieus,- 
,-  est  le  renon.-emcnt  à  1  e  triple  attrait,  que  saint  J.-an  a  si  bi.-n' 
nommé  ,-oiu-upis.-eni-e  de  la  ,hair,  .-on.upis.-.-nre  dis  yeux    .)r- 


Kl 


12 

1  (Il  lii  \\.-.  V:i\  h>  \nux  (i«  rli;i>Ul/,  <lr  p.UlMrlr.  (rulii- 
Hc,  (  lli-  (lit  un  rltTiicl  iidiiu  aux  plaisirs  dis  sens,  rlli  sr 
(li'pouilli  <iu  tiruit  (i"ar(|Uirii-  (its  lidKssi^,  tllr  lait  t\v  l'nlx  i^- 
sanrr     k-  tomlxau  (h-  sa  xoltilitt-  propre. 

A  (  i-  nionunl,  «llf  \uit  s'iiu\rir  (k-\ani  dh-  <lr  ma},'niruiu(> 
horizons.  C'\st  la  \oic  des  ronsiils  i'\an^|rlitjUis.  que  If  I)i\in 
M.iitH  lui  tracf  a\ii-  une  si  atlmirahK'  précision.,  Alors  ri'sonnr, 
loiniin-  uni'  (lourf  iiii'lodir,  à  son  orciilt-  ihaiiiu'r,  la  \oix  (|ui 
lui  dit  :  "  Soyi/  partait  lonimr  \otrr  l'ùrr  Crh'stf  est  [)ar- 
lail  ";  ■■  Si  quelqu'un  \<ul  \(iiir  après  moi,  qu'il  se  renonce. 
{|u"il  porl4'  sa  rroix  et  qu'il  me  sui\e  "'.  l'ille  saisit  jusque  ilrins 
les  moindres  détails,  l'iniporlaiiee  de  ees  di\  ins  conseils.  Huel 
en  es!  le  résultat  pratirjue  y  C'est  un  besoin  di-  se  déuiuei 
Iclalement  aux  iiu\  res  de  la  communauté,  à  laquelle  elle  s'est 
dunné'e  à  la  \  ie,  à  ta  mort. 

I'!t,  nu  s  frères,  proelamons-Ic  liaiitement  ;'i  la  f^iloire  <1< 
notre  mère,  la  Sainte  l'"j,'lise,  c'est  hi»  n  sous  rinllueiui'  de  ce', 
pensées,  éminemment  surnaturelles,  (pl'ont  suri;i  et  que  surj.;is- 
setit  tons  les  jours  tant  de  dévi)uements  applic|ués  aux  (iu\res 
multiples  de  la  charité:  IKuvres  d'é<lucation.  Asiles.  Ouvroirs. 
Orpht  linats,  assistances  des  ijauvres.  secours  prodi^jucs  aux 
inhnniti's  de 
rebutantes.  . 


des    pau\  res.    secours    prodij.jué> 
toutes    sty'.    s,    traitement    des    maladies    les    plu- 
.  .l'our  quiconque  étudie   le  travail  accompli   dans 


notre  K^lise  du  Canada,  depuis  ses  ori^iuies.  jusqu'à  nos  jours. 
n'est-ce  pas  un  spectacle  admirable  que  cet  épanouissement  <le 
la  \  ie  lelif^ieust  ;*  l.a  eoUinie  naissant!  ,  établie  sur  les  ri\es  <le 
notre  beau  fleuve,  vit  et  se  développe,  assistée,  soutenue,  en- 
courajji^ée  p.ir  des  institutions,  qui  ne  marchandent  à  personne, 
ni  leur  dé\()Uenient.  ni  leurs  sacrifices,  ("est  à  Ouébec.  les  I-'illev 
(h-  la  Xénérable  Mère  de  rincarnatiim,  ce  sont  à  Montréal,  les 
Con^réf^ations  de  \.-l).,  des  Relij^ieuses  Hospitalières  de  S. 
Joseph.  Av4-c  les  Relijrieux  et  les  Prêtres,  dont  elles  reçoivent 
Us  saj^es  diiections,  illes  vivent  de  la  vie  de  nos  colons,  elles 
niuh-nt  à  l'enfant  de  la  foret  tomme  â  l'habitant  de  nos  villa- 
i^^es  de  si  éminents  s(  rvîces.  qu'elles  sont  l'objet  de  l'admiration 
de  la  colonie  tout  entière.  A  ees  communautés,  vient  se  joindrt 
celles  des  filles  de  la  .Mère  d'Vouville.  Quelques  années  aprè--. 
aux  tristes  jours  de  la  eessi<»n  française,  elles  travaillent  de  eon- 
( crt  à  cnnser\er  l'isprit  chrétien  et  le  vrai  patriotisme  dan- 
rame  de  notre  population  canadienne-lrançaise.  l'A,  spe,  tacN 
dii^ne  d'admiration,  à  mesure  que  cette  population  française  --■ 
multiplie  sur  les  ri\es  du  Saint-l-iurent,  l'esprit  chrétien,  que 
dis-je?  l'esprit  reliyiiux  s'enracine  chnantat^^e,  et  suscite  de 
n(,uveaux  dé\  ouemenls.  Ici  même,  pour  ne  parler  qu,'  du 
Ixau  et  \aste  diocèse  de  Montréal,  suri^-^isscnt  comme  par  en- 
chantement des  \(»cations  relii,'ieuses.  destinées  à  faire  bue  à 
liMifes  les  nécessités  spirituelles  et  corporelles.      Ouelle  ma^rii- 
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liquf  jfrrininatidtï  (i't'lahlissfiiu'nts  rclii^iciix!  \'nyrz  «es  nnm- 
bri-ux  <-(>llèjifs!  I.cur  mission  srra  d'entretenir  la  vie  rhri'tieiine 
dans  l'âme  de  nos  entants,  de  former  à  la  \  ie  sartrdotale  les 
âmes  d'élites  que  l>ieu  appelle  au  divin  sacerdoee.  l'uis  \ien- 
tient  tour  à  tour  les  eommunautés  i\v  la  !'ro\  idenrr,  du  Hoti- 
l'asteur,  de  la  Miséricorde,  de  Jésus-Marie,  do  Sainte-. Xtnu',  (îe 
Sainte-Croix,  du  IVécieux-San);,  du  Carmel.  de  l'Immaculée- 
Conception  :  <irdres  religieux  appliqués  à  la  \  ie  acti\c  i-t  à  la 
\  ie  contemplati\('. 

C'est  ici,  mes  frères,  qu'il  laut  nommer  la  communauté  des 
I'f'tites-l'"ilU's-de-Saint-J(>seph  ;  c'est  ici  qu'il  faut  expliquir  la 
raison  di'  son  existence. 

Le  vénéré  i*6re  Mercier  avait  i-onçu  le  dessein  d'établir 
une  communauté  de  filles  pieuses,  obéissantes,  laborieuses,  qui 
s'olïriraient,  sans  réserve,  à  Notre-St-ij^neur,  pour  servir  le 
clern^é,  en  contribuant  à  la  sanctificatiiin  des  sémirtaristes,  par 
leurs  prit?res  et  leurs  mortifications,  en  consacrant  leur  t;mps 
et  leurs  forces  à  travailler  pour  eux.  Klles  devraient  aussi 
prier,  tra\ailler  pour  les  directeurs  des  séminaires,  pour  le> 
prêtres  emplovés  n  l'exercice  du  saint  ministère,  pour  les  mis- 
sionnaires déxoués  à  la  conversion  des  âmes.  Saint  loseoh,  le 
modèle  des  âmes  qui  unissent  l'oraison  aux  occupations  exté- 
rieures, serait  leur  l'ère  et  leur  IVotecteur.  Choisies  par  la 
l)i\ine  l*ro\idence  pour  une  œuvre  si  sublime,  elles  devraient 
demeurer  cachées  aux  yeux  du  monde,  hundïles  â  leurs  propres 
yeux,  et  toujours  dij^^ncs  de  leur  modeste  nom  de  l'etites-Killes- 
de-Saint-Joseph.  La  réalisi.tion  de  ce  projet,  circonstance  vrai- 
ment providentielle,  s'etïectuait  l'année  même  où  le  j^rand-sé- 
mînaire  de  \'illc-Marie,  prenartt  des  développements  considé- 
rables, allait  s'établir  sur  les  pentes  de  la  montaj^ne.  qui  domine 
la  ville.  C'ét.iit  en  iH:;7.  Des  jeunes  j;ens,  envoyés  par  leurs 
évêques,  de  tous  les  points  de  t'.Amérïque  du  Xord,  arrivaient 
de  plus  en  plus  nondireux,  recevoir  la  direction  des  prêtres  de 
Saint-Sulpice.  Le  fondateur  de  la  petite  communauté  s'était 
inspiré  du  texte  de  saint  Luc,  cité  au  début  de  ce  disiinirs,  De 
même  que  les  saintes  femmes  s'occupaient  à  pourvoir  aux 
besoins  du  Collèj^^e  Apostolique,  ainsi  les  IVtites-Killes-de-Sainf 
Joseph  auraient-elles  pour  mission  de  prendre  soin  des  jeunes 
clercs  et  des  ministres  de  Jésus-Christ.  La  rèjjle.  rédij;ée  par 
lui-même,  fais;;it  admirablemt-nt  rentrer  dans  ces  vues,  jusque 
dans  les  moindres  détails,  les  humbles  ouvrièn-s,  vivant  de  la 
\  ie  eachi'e  en  Notrc-Seij,'"neur.  Pour  imprimer  m  cette  fonda- 
tion, le  .\iehet  d'une  auvre  vraiment  apostolique,  il  en  soumit 
le  plan  à  s<-s  supérieurs  <'cclésîastiques,  ainsi  qu'à  ses  <-onfrères, 
appliqués  à  la  formation  tles  jeunes  clercs  dans  nos  séminaires. 
Tel  est,  mes  frères,  le  but  que  s'est  proposé,  il  y  a  ("inquante 
ans,  le  vénéré  fondateur  de  cet  Institut. 


.ll:     M.„ 
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.Mais  la  I  (inmnniaul.-  ilis  l'ililis-l'ill.>-(li -Saiiu-|i 
l-illi'  lii(  Il  n'alis,'  piii'Iant  ris  i  iiii|uaiili'  an-  lis  \  ui- 
liiiKlatiur;-  Diuxii'im;  i|Ui,Mii)ri,  à  la<{ii('Mi'  n.ms  alliiiis  issaM-r 
ili  r,|)(.Mdic  maiiili  liant.  Ini-  jiuiir  fillr,  clrsirc^UM-  de  se  i  ,',1,. 
sa.  r,r  a  IJuu.  dans  la  \ic  irlit;irusf,  \  ir  it-.llc  Irapp.r  à  la  pi)rl. 
'Il  1  Instilut.  Il  siilliiitrr  snn  cntri-i-,  on  a  hiin  soin  ilr  lui  lin- 
.cl  aili.l,-  drs  innsliiutions:  l.'uni-  dis  lins  de-  l'Insliiul  dis 
IVtii,s.|-ill,.s.d,-Saint-Jos,ph,  ••,  Vsl  d<-  s,,  vimir  au  liiin  spi- 
iiluil  <1  Irmporil  du  ilii,,.,-,  in  priant  pour  la  sanrliliralioii 
dis  priMris  it  dis  si'minaristis.  qui  aspiri-nt  au  saic-rdo.  r  ;  in 
li.naiilant  à  lournir  aux  pu'tiis,  aux  missiiiiinairi  s  pauM<s,'d:.s 
haliits  it  di's  ornim.nts,  pour  r™tri  lii  11  du  nilli-  divin;  ,  ti 
•iidant  surtout  Us  ji'un.s  j;,ns  pauvrrs,  appi  li's  au  sa.  irdo.  1 
it  (|Ui  n-vomiit  liur  lormation  1  Irri,  air  dans  1rs  s,-minairis.  ■' ' 
Cl-  siid  artii  le  lui  lait  parlaiti  mint  rimnaitri-  l'orii-ntatioii 
di-  la  m;  des  l'ilitis-rilli-,  du  saint  l'airiar.hr  de  \azari  th  • 
11,  sous  I  impulsion  d,-  la  t,'rài  i-,  rllr  v  i.ni  sr  joiixlri-  à  illis.  ii 
SI-  \ou«r  au   liii-n   spiritui-l  cl   t.mporil  du  rli-rj,'!-. 

I.c  bi.n  Irinpoiil  ilu  ili-rtrr!  Oui  dira  jamais  lis  travaux 
cntnpns  di-puis  cin<iuaiitc  ans  pour  atteindre  une  si  nolile  ||i,> 
loutes.  depuis  la  relii;ieuse  ,  ourlli'e  sous  le  poids  des  iiis 
jusqu'à  la  jeune  nini.e,  rivalisent  de  «de  pour  proeur.-r  aux 
séminaristes,  aux  missionnaires  di'iuu's  de  ressourees.  les  objels 
si  utiles  à  leur  entretien,  si  utiles  aussi  à  la  pauv  r/  ehapell 
ou  resid.  le  Dieu  du  Taliernaele.  Aussi,  arrivées  à  destination 
les  .^aisses.  qui  les  lontiennent.  apporlent-i'lles  la  joie  au  1  ceur 
du  destinataire,  et  provoquent-elles  des  sentiments  de  la  plus 
vive  reeoimaissan.e.  lei,  m;s  Irinis,  si  la  iliserélion  m.-  i)er- 
metlait  de  rév.-ler  d<  s  seents  de  famille,  j'étalerais,  devin' 
vous  uni  intéressante  .orrespimdani-.-,  pr.-eieusemeni  lonser- 
vee  dans  les  arihives  d,-  la  eommunalité.  C'is  lettres  de  s.-mi- 
iwiristes  denu.'s  de  ressoure.'s  et  s.eourus  avee  autant  de  yl-h 
<|ue  de  dis.r.non  vous  diraient  assez  <lans  leur  JaiiK.aj;,-.  qui 
est  1)1111  .  eluî  du  I  leur,  les  nomiireuses  .  liarités  laites,  en  leur 
l^'.iur.  par  la  petite  e,.mmunauli-.  l-:<  les  .  orrespoiuhm  -.s  de  nos 
«veques,  de  nos  ^'lés  missionnaires  du  Mamtoba,  du  Nord- 
Ouest,  du  .Maeken/ie.  aei  useraienl  de  fréquents  .-nvois  aux 
missions,  .lUx  résidlnees  pauvres  des  ouvriers  évamjéliques 
1  une  mullitude  d'objets  destinés  au  euite.  à  rornementation 
il.s  aut.ls.  à  l'entretUn  du  missionnaire.  \'ous  verriez  que 
.haïui.e  <le  ,  es  missives,  exprim,-  à  sa  manière  un  ".rrand 
mer,  1  avee  prière  <le  reeommeneer!  .Mais  l'humililé  de  nos 
I  etit,  s-l'illes  me  e.immande  de  laisser  dans  leurs  arihives  des 
d..ium..iils  éirits  tant  à  la  >fl.,ir<-  ,1,.  Di.u  qu'à  .elle  de  s<s 
lldeles  servantes.    . 

le    bien    tempor.l    du    ,ler;;é!      l'ar   ixfl,.    expression,    mes 


"Il-  iMi-iiiur  (I,  . 
"^  t.litc  rnnriMitI 
i<;rrr".[)un(lu  ;'i  ^, 
(l:iiw    lis   ili't.iiK 


■l'Ile  IHUX  II' 

uni-    jllstr 

I    Mn;ili(itl. 


surlolll 
s  Iriiils 
une    \  ir 
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'«■1-|>,  MOUS  ir.lUnuliills  i.  i  ||„.     Ir 

«■mÎMinimiril    ,i|)(i-,ti,lii|iji-.  l'o,,,-   ,, 

l'Ii'i-  lii-  hi  inaniiTi-  diMit  riii>iitui 

il   l;iiil   suiM-r   hi   riliniiiis"   jiisciu. 

'ii'li.V,   ,i:ii,s    ri-xirii,,.   ,1,.   sa    v  i|.   s()iriuii-ll,..    !--|.,, 

H"r\]v   ,|,„t    prmluirv   i-,   ,|„',.||,.   pr„,|ui|,   ,„    n,,liii'. 

«le-  «rairs  i-l  ,!,.  sanilili.all.in;  i  'isi,  m,„s  Ii-  ,lirais-i 

I'.'"'  '■"tien.  ,r„„ii,„  ;,  ,,.||,  ,,,,,  „,„,i„„i„,,  ,.,  ,,;,,      ..,^,,^ 

l   '■->   1^1   irnlahl,.,™,,,   ,,ur   la    IVlit,-|.il|,..,|,...Saint-J„M„h   ,1,- 

VM-.M  1M„-  auMliair,.  ,l«  >,,.(T<l.,r,-  ,1,-  |,\u.-ChriM,    Srs  a. ,s 

>.-.  pni-Ms.  Ms  |),-nitrn,r,,  >,•,  morlili,  ali„„s,  ,a  vi,.  „„■.„,,.  s,,,,,' 
<|uu,nl„.„n,m™t  „;l,Tt,-,  à  Di,.,,,  |.„ur  I,.  pnar,  pou,  s„„  l,i,„ 
sp.nliul.  p„„r  le  su,-,;.,,  ,|,.  s„„  ministi-r,  .  Kll,.  sait  <|U,-  WU- 
q.H.  ,st  ,tal>li  par  l'Ksprit-Saint  poi.,-  1,.  t,',Kn  ,.,i„„„.,„  <|,.  |., 
sa,„t,'  l-.i;  ,s,.;  auss,  <!,.ma,ui,.|-,.||,'  p,„„  |„i.  ,|,  s  «rà,,s  al,,.,,- 
<l^">t'.s.  1,11,.  sa,l  ,|u,-  I,.  ,|iH,„„r  havailh,  ,lans  la  s„li,„.,',  , 
Mmn.a.r.-,  a  f,,r„„.r  I,.  ),■„,„■  ,  I,,-,-  app,  l,'.  à  „aw,in,r  u„  jour  à 
l.t  ."..vçrsu.n  ,,.s  an„s;  .II,-  ,l,.„,a„.l,.  p„u,-  lui  .  I,.s  lun.i.V.s  ,„■ 
su),.t>  ,l,^.•n,■^  ,1,-  I  „„,-la,„  sa,-,.r<l„tal...  |.,.  ,.'.„,i„aris„.  va-t-il 
•1.,.  app,.|,.  a  lran,-hir  ur,  ,i„uv,au  <l,-i;n.  dans  la  hi,r„-,  hi,- 
r,'',',,'.  \   ?  '"'■'•'""■"■^  |.n-paiatoi,-,s  à  la  r,V,  pli„u  ,l,.s  Saiuts 

Or.ln-s  vi.nt-ils  .■.,mm<n,-,r,  l,s  prétics  li,r,-s  à  IVxi-r  ir,.  ,|u 
.iauu  muustf.r,.,  s,-  r,'.uniss,.„.-ils  sous  I,.  ,„i,  ,|u  s.'miuair,.,  p„„, 
n-.r,.,np..r  Irur  y,.],-  ,|a„s  1rs  rx-TiL-rs  ,lr  h  r,V„ll,.,  ,i„„  spi,i. 
tu,n,.,  al,irs  la  ,i.mmuM.,utr  <lrs  l',.tit<s-|.ill,.s-cl,-Sainl-|„s,.„l, 
M'  ui.-t  rn  prirns,  al,„-s  surl„ul,  l,s  „.|i«i,.„s,.s  ..Irv,,,,  |ru,-s 
am..s  vrrs  I,.  nrl.  ,„mm,-  aulr,.|„is  1,  s  saiMt,s  l,.„„„,.s.  uul.s 
.1   la    \  li.rf,.-,.   Mari,.,  au  CViia,  1,-. 

.\  ,haqur  pai;,-  du  rèi;l,.m,ul  ,1,-  ri„s.itut,  il  ,,1  ,Vrit  nu,- 
a  rrl,^M,.us,-  nr  prrdia  jamais  ,\r  ^  u,-,  la  rais„u  d,-  sa  ,,„-ati„u  - 
a  l,„-mat„,u  du  srmi.iarist,-  ,-l  la  san,-tili,-ati„u  ,h,  pK-lr.- 
I  ,.u,-  rn  dc.nnrr  un  ,-x,-mpl,-,  ,-i,l,-,.  uu  i;,aud  noml.r,-,  il  ,'u-  sul- 
lira  dr  v,n,s  ,-,trr  u,>  passa^,-  <!.-  la  dvU;  ava..t  trait  à  la  visil- 
<ju,.t„l,rnu..  au  .Sau,(-S,-r,-,„rnt  :  -I,-,  ;-,.|i>,.i,.„s,.s,  v  ,-s,.il 
<l.t,  ,.lr,n.nt  a  \,>trr-.Sr,«:,„.ur,  1,-nrs  hommayi-s,  ,-11,-s  pri,-r„nt 

I"""'  'V^  '"■ '^  ■''•  !•'  ^aiutr   l-:j,rlis,-.  du  ,-|,.,->j,'.,  ,|rs  .,,-nii„aris. 

.-s... In,-  pi-ns,-,-  qui  prui  1,-s  aid,-r  à  lairr  ,-rttr  visitr  silnu 
1  .-spnt  d.-  Irur  v,„-ali,m.  ,-Vs.  ,  rllr  ,1,-  taut  d,  prrlri-s  ,|ui'.  ,>,,„- 
p.s  l„utr  la  J,)ur.i,-|.  à  l'ieuvr,-  du  salut  dis  â.iirs,  In.uv,,,!  Irur 
l><inh,-ur  a  sr  r,-p„srr  d,-  l,-„rs  travaux,  ,-„  v,-nam  pass,r  r,u,-|. 
'|U,.s  „,s,ams  aux  pirds  du  l)i>iu  Mailr,-...-  fusciu,-  ,lans  I,- 
m,-nu  d.-tad  rirs  a,  lu.ns  ,p„„idi,iu„.s,  1,-  rl-^)r,n,-n,  yLt-n,  sa„s 
■  ■.-ssr  1rs  rrlitrirusrs  a  la  prus.V  du  sa,-r,d,.,-,-.  S,„„-,-n,-s  appli- 
quées a  1  rnlr,.t,<.u  ,lrs  aut,-lsy  ,  Vst  [,-sus  qu',-ll,-s  s,  rv,-,,!  'l'„s 
son  muiistr..;  leurs  travaux  s-,-lrndrul-ils  sur  1,-s  „l,i, ,,  d,,  ,  ult, 
divu,.--  Irur  pe,.sér  sr  t.Hlr,.,-  v,-rs  ,-,-  prrtn-,  qui  ,li,i,  rn  f  lirr 
usa^e    pour  la  jrloirr  dr  Dieu  ,t  Ir  birn  drs  àm,-s 
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Us  dfvoirs  (II-  kur  vixalioii  Us  i>bli(;i;nt-ils  ii  traiiir 
dincti-mfnt  avcr  li-  si'minnristi'  ou  le  ministre  des  autels?  elles 
lioivent  flre  pénétrées  d'un  protond  rispeet  pour  sa  personne 
et  voir  en  lui  un  autre  Jésus-Christ,  le  Souverain  l'rêtre  de  la 
Nouvelle  Allianee.  Toutes  les  fois  que,  dans  l'Eglise  univer- 
selU-,  ou  dans  le  dicxèse  où  elles  habitent,  s'opire  un  mouve- 
ment ({énéral,  dans  le  but  de  remuer  les  âmes,  de  Ics'rLmener  A 
Dieu,  Uurs  prières  et  leurs  bonnes  ipuvres  s'appliquent  tout 
intières    au  sueeès  du  ministère  apostolique. 

Kn  un  mot,  mes  frères,  elles  n'ont  qu'un  désir,  celui  qu'ex- 
primait si  lji<ii  Notre-Seijfneur,  dans  une  scène  touchante  de 
l'I^vanifile  ;  "Priez  le  .Maître  de  la  moisson,  d'envoyer  des  ou- 
vriers pour  en  recueillir  la  récolte."  IClles  demandent  h  Notre- 
.S<i(;neur  de  réaliser,  dans  son  EtrTise,  la  parole  de  l'Apôtre, 
si  anxieux  d'avoir  toujours  de  vrais  ministres  de  Jésus-Christ, 
et  de  fidèles  dispensateurs  de  ses  mystères. 

Telle  est  bien,  mes  frères,  la  votation  'les  i ,li({ieuses  de 
cet  Institut  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  le  cinquantième 
et  joyeux  anniversaire.  Je  vous  le  demande,  y  a-t-il,  après  la 
vocation  sacerdotale,  une  plus  sublime  vocation?  Et  si  la 
parole  de  saint  Denis  l'.XréopaKite  :  "Parmi  les  actions  les 
plus  divines,  il  n'y  a  rien  de  plus  divin,  que  de  coopérer  à  Dieu, 
dans  l'iruvre  du  salut  des  âmes",  si  cette  parole,  dis-je,  nous 
donne  une  haute  idée  du  ministère  des  âmes,  nous  pouvons  bien 
affirmer  que  cette  petite  communauté  s'efforce  sans  cesse  de 
réaliser  ce  sublime  idéal. 

Monseijjneur, 

Ce  sont  bien  là  les  idé^es  que  V'otn  (irandcur  avait  conçues 
de  l'Institut  des  Petites-Eilles-de-Saint-Joscph,  au  jour  oil  \'ous 
lui  donniez  l'approbation  et  l'appeliez  à  prendre  ran^f  parmi 
les  communautés  de  votre  diocèse.  Rien  ne  vous  est  plus  cher 
que  le  bien  de  vos  séminaristes  et  de  vos  prêtres;  Vous  tenez 
pour  fait  à  vous-même  les  services  rendus  à  vos  dignes  colla- 
borateurs ;  c'est  l'explication  la  plus  vraie  de  l'intérêt  que  vous 
portez  aux  Petites-KilIcs-de-Saint-Joseph.  Merci,  Monsei- 
(jneur,  de  cette  généreuse  et  délicate  attention.  Désormais, 
soutenues  par  leur  bien-aimé  Pasteur,  elles  vivront  pour  la 
gloire  de  Dieu,  pour  le  bien  de  vos  prêtres.  Pour  atteindre 
une  si  noble  fin,  elles  sont  décidées,  aujourd'hui  plus  que  jamais, 
■A  aimer  leur  sublime  vocation,  à  l'exercer  avec  zèle,  à  y  persé- 
vérer jusqu'il  la  fin  .  .Appuyées  sur  la  protection  de  leur  bon 
Père  saint  Joseph,  dans  lequel  elles  ont  toujours  eu  une  con- 
fiance illimitée,  elles  sont  décidées  à  reproduire,  dans  leur  vie 
religieuse,  les  vertus  de  la  Sai'  te  Famille  de  Nazareth.  C'est 
bien  le  vœu.  Monseigneur,  que  nous  formons  aujourd'hui  pour 
leur  communauté,  sollicitant  pour  elle,  de  Votre  Grandeur, 
une  paternelle  bénédiction. 


